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La souris gestante, 
modèle de la chlamydiose abortive de la brebis 
RÉSUMÉ 
par Annie RODOLAKIS (*) 
(avec la collaboration technique de Lilianne CHANCEREllE) 
(note présentée par M. l.AGNEAU) 
L'inoculation à la souris gestante, par voie intra-péritonéale, d'une suspension 
virulente de Chlamydia, à une dilution convenable, permet d'obtenir une infection 
abortive de la souris semblable à l'infection chlamydienne naturelle, de la Brebis. 
Identifiée en Ecosse en 1950 (STAMP et coll., 1950) la Chlamydiose 
abortive de la Brebis ne pose, paraît-il, plus de problèmes dans ce 
pays grâce à un vaccin constitué d'une suspension adjuvée et formo­
lée de Chlamydia cultivées sur œuf (FOGGIE, 1973). 
Ce vaccin supprime les avortements aussi bien dans la nature 
que dans les infections expérimentales. Cependant, aux U.S.A. et en 
France, il donne des résultats inconstants (SroRZ, PLOMMET, commu­
nication personnelle). D'après FOGGIE, une légère modification de la 
composition du vaccin suffirait à diminuer son efficacité. 
Actuellement aucune méthode pratique et satisfaisante permet­
tant le contrôle de l'efficacité du vaccin lors de sa fabrication 
n'existe. Ainsi, y a-t-il eu, même en Ecosse, des effondrements dans 
le· niveau de protection obtenu certaine année avec le vaccin commer­
cial. Le seul contrôle actuellement effectué est la quantité d'anticorps 
fixant le complément induite par l'injection du vaccin ; mais, dans 
la Chlamydiose, aucune corrélation n'existe entre le titre en anticorps 
fixant le complément et la protection (SHUKLA, 1969; STORZ, 1971). 
Au moment où, en France, diverses Sociétés pharmaceutiques lancent 
sur le marché des vaccins contre la Chlamydiose il nous a paru 
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primordial de mettre au point un modèle permettant de mesurer 
l'efficacité des différents lots de production. 
Chez la Brebis, l'avortement dû aux Chlamydia ne serait pas 
seulement lié à la présence des Chlamydia chez la mère, mais au fait 
que les Chlamydia atteignent ou non le placenta et le fœtus. (STORZ, 
1962). Dans ces conditions, l'infection expérimentale classique de la 
Souris par inoculation intranasale ne peut constituer un modèle 
satisfaisant pour l'étude de la maladie. Nous avons donc essayé 
d'obtenir un modèle d'infection expérimentale abortive de la Souris 
par l'inoculation intrapéritonéale de Chlamydia ovis cultivées sur 
œuf. 
Deux souches de Chlamydia isolées à partir du placenta de Brebis 
ayant avorté ont été utilisées dans ce travail : 
- la souche AB 7 (FAYE et coll., 1971) entretenue par de nom­
breux passages sur œuf constitue l'inoculum 130. Celui-ci, après un 
passage sur Souris, et réisolement sur œuf donne l'inoculum 1354, 
- la souche PS 22-5887, isolée par ScHACHTER et cultivée sur 
œuf; cette souche est très virulente pour les cellules L. (Fibroblastes 
de Souris). 
Les souris utilisées sont de race CD1 de Charles RIVERS élevées 
dans une animalerie à air conditionné filtré et recevant une alimen­
tation stérile. Elles sont négatives en fixation du complément vis-à-vis 
de l'antigène Chlamydia, et doivent être indemnes de Chlamydiose 
latente puisque nous n'avons jamais pu réisoler de Chlamydia à 
partir des témoins. 
Les Souris sont inoculées à différents stades de gestation et 
les résultats préliminaires de ces inoculations sont résumées dans 
le tableau 1. 
L'inoculation des Souris avec la suspension 130 diluée au 1/10 
avec de l'eau physiologique ne déclenche aucune maladie clinique. 
La mise bas s'effectue normalement quel que soit le stade de gesta­
tion à l'inoculation. Il est, cependant, possible de réisoler des 
Chlamydia à partir de certains Souriceaux. Dans la même portée, 
nous trouvons des Souriceaux sains et des Souriceaux infectés. La 
suspension 1354 est constituée de Chlamydia réisolées de deux de 
ces Souriceaux. 
Inoculées avec la suspension 1354, les Souris ont une infection 
dont la gravité dépend de la dilution de l'inoculum. Dilué au 1/10, 
l'inoculum 1354 provoque un amaigrissement rapide, et les Souris 
meurent 5 à 10 jours plus tard. Si l'inoculation a lieu en fin de 
gestation, les Souris avortent après 4 à 6 jours. Inoculées avec la 
suspension 1354 diluée au 1/100, les Souris ont le poil hérissé et une 
croissance très ralentie par rapport aux témoins. Elles avortent 4 à 6 
jours après l'inoculation et guérissent. Nous avons pris comme cri-
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TABLEAU 1 
Réponses des Souris à une inoculation intra�péritonéale avec Chlamydia ovis 
Inoculum 130 : souche AB 7 entretenue sur œuf. 
Inoculum 1354 : souche AB 7 après un passage sur Souris. 
PS 22 5887 : entretenue sur œuf. 
lnoculum Souris gestantes Souris vides 
130 Infection inapparente Infection inapparente 
dilué au 1/10 transmissible au petit 
1354 Perte de poids - Mort Perte de poids 
dHué au 1/10 Inoculation en fin de gestation : Mort 
avortement 
1354 Perte de poids Perte de poids 
dilué au 1/100 Avortement - Guérison Guérison 
1354 Infection inapparente Infection inapparente 
dilué au 1/1000 Avortements ± fréquents 
PS 22 5887 Perte de poids Perte de poids 
dilué au 1/10 Avortement - Guérison Guérison 
PS 22 5887 Infection inapparente Infection inapparente 
dilué au 1/100 transmissible au petit 
tère de guérison la reprise d'un poids identique à celui des animaux 
témoins et l'absence de Chlamydia dans les prélèvements d'organes 
effectués à l'autopsie. 
La dilution au 1/1000 de cet inoculum entraîne une infection 
inapparente et l'avortement de 25 % des Souris gestantes inoculées. 
L'inoculum PS 22 5887 dilué au 1/10 provoque les mêmes symptô­
mes que la suspension 1354 diluée au 1/100 : poids inférieur à celui 
des témoins, avortement puis guérison ; avec la dilution au 1/100, 
nous n'obtenons qu'une infection inapparente. 
Le passage sur la Souris de la souche AB 7 a donc permis une 
exaltation de sa virulence vis-à-vis de la Souris. 
Devant ces résultats, nous avons cherché s'il était possible 
d'éviter des avortements soit en traitant les Souris par des antibioti­
ques soit en les vaccinant quelque temps avant l'inoculation. Pour 
cela sept Souris inoculées avec une dose de Chlamydia provoquant 
l'avortement de tous les témoins (sept Souris) ont reçu 24 h après 
l'inoculation et pendant 4 jours, 200 µg de rifampicine par voie intra­
musculaire, sept autres souris dans les mêmes conditions recevaient 
500 µg de chlorhydrate de tétracycline. 
TABLEAU Il 
Résultats des vaccinations de Souris gestantes 
(la dose de vaccin diluée au 1/100 rapportée au poids de la Souris correspond à la dose utilisée pour la Brebis) 
Vaccin 
0 1/10 1/100 1/1000 
lnoculum 
�-- - -
Choc anaphylactique 
Oeuf normal intense : 1 mort 
1/10 Mise-bas normale 
Choc anaphylactique Choc anaphylactique 
1 
Choc anaphylactique 
Chlamydia 6/6 avortements intense intense intense 
1/10 2/6 morts 18/18 avortements 9/9 avortements 8/8 avortements 
13/18 morts 6/9 morts 7/8 morts 
Chlamydia b/6 avortements Choc anaphylactique Choc anaphylactique Choc anaphylactique 
1/100 0/6 mort 12/16 avortements 5/7 avortements 7 /8 avortements 
0/16 mort 0/7 mort 0/8 mort 
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Nous avons observé dans chaque lot : 
6 mise-bas normales de petits vivants. 
- 1 mise-bas douteuse : 
3 petits vivants et 3 morts dans le cas du traitement à la 
rifampicine. 
9 vivants et 3 morts lors du traitement par le chlorhydrate 
de tétracycline. 
Nous n'avons pu réisoler de Chlamydia ni des petits vivants, ni 
des mères. 
D'autre part, nous avons vacciné des Souris par voie sous­
cutanée avec différentes dilutions du vaccin « Rikevac » (Roger 
Bellon) dilué dans l'adjuvant Roger Bellon. 
Les Souris sont éprouvées 1 mois après la vaccination avec une 
suspension de Chlamydia cultivées sur œuf. Les résultats de cette 
expérience préliminaire sont résumés dans le tableau 2. 
Les Souris, lors de l'inoculation, font un choc anaphylactique 
intense dû vraisemblablement à la présence des protéines de l'œuf,, 
puisque les Souris vaccinées inoculées avec une suspension de 
membrane vitelline d'œuf non infecté font un choc identique. Cette 
réaction d'hypersensibilité semble aggraver la maladie des Souris 
inocuJées avec la plus forte dose de Chlamydia puisqu'il y a nette­
ment plus de mortes parmi les Souris vaccinées que parmi celles 
qui ne le sont pas. Par contre, dans les lots ayant été éprouvés avec 
la dose la plus faible, nous notons une légère diminution du nombre 
des avortements. (Le choc anaphylactique pourrait perturber les mé­
canismes de défense immunitaire de la Souris vaccinée ; pour éviter 
ce phénomène, nous reproduisons ce type d'expérience avec des 
Chlamydia obtenues par culture sur cellules. 
En conclusion, l'inoculation de la Souris gestante par voie intra­
péritonéale avec une suspension virulente de Chlamydia, à une dilu­
tion convenable, nous a permis d'obtenir une infection abortive de 
la Souris semblable à l'infection naturelle de la Brebis, et pouvant 
servir de modèle à l'étude de cette maladie. 
Cette infection expérimentale nous a permis de vérifier l'effica­
cité des traitements par la rifampicine ou les tétracyclines ; elle 
pourrait servir à contrôler l'efficacité des vaccins obtenus sur œuf, 
à condition d'utiliser un inoculum produit sur culture de cellules . 
••• 
MM. ORIEUX, FAYE, GUILHON, JACQUET, MICHON interviennent dans la discussion. 
L'insertion de cette communication au Bulletin a été votée à l'unanimité. 
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